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Ses funérailles ont eu lieu ce matin même, à Saint-Koch de 
Québec.

Nos vénérés confrères uniront dans leurs pieux suffrages 
la mémoire îles deux prêtres dont nous avons eu, aujourd’hui, 
le pénible devoir d’enregistrer le décès.

Chronique générale

UNE EXISTENCE ASSURÉE

C’est de la Revue canadienne que nous parlons ainsi. Elle 
vient, eu effet, comme nos lecteurs le savent probablement, de 
conclure un contrat de vie perpétuelle.. .En termes beaucoup 
plus simples, l’antique et chère institution vient d’être confiée, 
par la munificence éclairée de Mgr l’archevêque de Montréal, à 
la branche montréalaise de l’Université Laval. Tous lec amis 
de l’histoire et de la littérature nationales en ont appris la 
nouvelle avec joie.

Lorsqu’on a cinquante-quatre ans, dans notre pays, fût-on 
une revue, on n’est plus jeune, et la dernière heure peut sonner 
atout moment. Nos vieux d’autrefois, à cet âge-là, « se don
naient », pour vivre ensuite dans le calme, aussi longtemps 
que possible. Si l’on peut oser dire que la Revue canadienne 
« s’est donnée », elle aussi, et à des gens bien « fiables », ce n’est 
pas, par exemple, pour vivre désormais à l’écart des affaires1 
Bien au contraire, elle va reprendre une activité nouvelle, sous 
les soins attentifs d’un corps de directeurs très entendus, très 
zélés et très actifs. C’est tellement le cas, la Revue veut telle
ment paraître toute jeune et sembler au début plutôt qu’au 
midi d’une carrière, quelle commentait.au mois de janvier, un 
« Volume I », sous prétexte d’inaugurer une « Nouvelle série. »

Tout cela nous réjouit beaucoup. Nous sommes content de 
voir la Revue canadienne, qui est une sorte d’œuvre nationale, 
assurée de se maintenir—à travers les âges, et surtout de rester 
fidèle à nos meilleures traditions. Elle aurait bien pu, en effet, un 
jour ou l’autre tomber en des mains suspectes, et devenir, sous 
une direction équivoque et même mauvaise, un sujet de cha
grin et de ruine. Dieu merci, ce malheur n’est plus à craindre. 
Et la Revue, attachée désormais à la fortune de l’Université


